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BOUE D'A TELIE!R

(Suite et fßn)
Après avoir reçu le chèque, Phi-

libert tira de son gousset un billet
de $10 qu'il donna à -un typo de
l'atelier en disant d'aller chercher
des liqueurs pour traiter tous les
employés de l'établissement.

Quelques instante après un des
anciëné de l'atelier, M. G., lut, au
nom des employés, une adresse de
félicitation au nouveau sergent
d'armes. L'adresse se lisait comme
suit :

" Montréal, 31 Juillet 1875
" CHER AMI,

"C'est ayec un véritable plaisir
que nous ivone reçu la nouvelle
de votre nomination au poste élevé
de Sergent.d'Armes de l'Assemblée
Législative de la Province de Qué-
bec.

" Les sentiments qui nous ani
ment en cel moment, vous devez en
en ressenIr toute la grandeur,
sont : l'orgueil de voir les minis
tres de notré Province choisir dans
la classe dies typographes, un de
ses membrps les plus habiles pour
lui confier, une charge si impor-
tante, et leïbonheur de vous voir
occuper le ipremier rang parmi les'
officiers de notre gouvernement lo-
cal, ce qui vous permettra, nous
l'espérons,ý de vous reposer un peu
des fatigues qu'il vous a fallu en-
durer dans notre métier ingrat.
Nous disops métier ingrat, mais
en parlant ;de la généralité des ty-
pographes ; car nous voyons au-
jourd'hui que -pour ceux qui sa-
vent par leur bonne conduite et
leur énergie, vaincre les obstacles
qui sont comme une barrière em-
pêchant l'intelligence de prendre
sa volée, es qui sinstruisent comme
vous l'aves fait dans cet art que la

'Providence vous a inspiré d'ap-
prendre ; pour ceux-là, disons-
nouer ce métier n'est pas ingrat,
puisqu'en le pratiquant, il perfec-
tionne notre éducation, et nous
rend capables d'accepter une situ-
ation aussi éminente et aussi lu-
crative que celle qui vous est con-
fiée.

"Vous voilà entré dans la vie
publique et jous savez que vos ad
versaires politiques chercheront
par toutes sortes d'intrigues à je-
ter le ridicule sur vous. Mais, la
preuve que vous nous avez donnée
depuis quelques jours en ne vous

fiant qu'à des documents sûrs et.
authentiques.poqr ajouter foi à ce
qui n'aurait pas.du oco per l'imbe.
Cil# le moins olairvoy»nt, nous ras-
sure sur ce point. Nous voulons
parler des aicles du " Journal de-
Québeg, "-et de "l'Evénement, "-et
surtout de leurs conséquences dé.
truites par le cachet et le seeau an-
nexés à votre commission.

" I ne nous reste plus, cher ami,
qu'à vous féliciter très cordiale-
ment du succès de votre applica-
tien faite il y a quatorze années.
C'est une grande preuve que sous
le règne des. conservateurs nos
droits sont sauvegardés et nos ap-
plications bien -conservées, Mal-
gré que vous ayiez différé d'opi-
nion pendant les cinq années qui
ont suivi votre demande, en enre
gistrant votre vote en leur défa-
veur, vous voyez que vos ennemis
d'autrefois, les conservateur, sont
aujourd'hui vos amis et font un
acte de justice en s'occupant de
votre application que vous croyiez
jetée au panier depuis bien long-
temps.

" Nous espérons donc que vous
n'avez pas lieu de regretter mainte.
nant de vous être séparé d'un parti
:qui est aujourd'hui plus que ja-
mais, par les actes de ses chefs, la
honte du Canada et de tous les Ca-
nadiens-Français en particulier.
Vous suivrez toujours la ligne de
conduite que l'on vous a fait adop
ter il y a huit ans, et faisant un re-
tour sur vous-même, réfléchissez
sur le SAUT que vous avez fait.
S'il est en votre pouvoir de le faire
plus grand encore, nous vous sou-
haitons succès d'avance.

"En. terminant, nous vous prions
d'accepter cette humble adresse
comme l'expression de nos senti-
ments distingués et un faible sou-
venir de votre séjour au milieu de
nous.

"Vos amis sincères,"
[Suivent les signatures des em-

ployés de l'établissement.]
Philibert, les larmes aux yeux,

répondit quelques mots d'une voix
émue pour remercier ses amis.

Pendant que le messager se ren-
dait chez l'épicier, D'Outremont
parlait longuement à ses amis de
ses projets d'avenir. Il allait vi
vre en "gentleman. "

Un des conjurés lui souffla à l'o-
reille qu'on allait, à la fin de la
soirée, lui préent; due magbifl.
que pipe d'écume le mer' commeï-
souvenir de ses anciens amis.

Tout d'un coup il se redressa, il>
ôta la pipe de platre qu'il avait à
la bouche et la lança sur le plan-
cher, disant qu'il ne fumait plus
avec des pipes en terre. Un !er-

gent d'armes ne:doit fumer que le
cigare.

Il fit cadeau à l'u de ses confrè-
res de ses bottes et à l'autre son ta
bliin .

Le messager retourna avec deux
paniers chargés de boissons de
différentes espèces ; il y en avait
pour $10. • Tous les ouvriers se .
réunirent autour des tables de l'a-
telier. Ce fut un festin de Gar-
gantua comme jamais on n'en vit
dans une imprimerie. On but à la
santé de Philibert une quinzaine
de fois de suite. A la fin -de la
noce, il ne restait dans, l'atelier que
deux ouvriers lorsque arriva un
pseudo messager -du télégraphe
avec.la dépêche suivante :

" Commission revoquée. Erreur
de nom. Attendez explication par
lettre.

"(Signé) PoLYcARPE AMYOT."

La foudre tombant aux pieds de
Philibert ne l'aurait pas plus stu-
péfié.

Le télégramme produisit sur lui
l'effet de la tête de Meduse,

Il lut la dépêche une seconde

Philibert aprk avoir lu la dgabche.

foie, jeta un regard de tristesse sur
les bnuteilles vides et la tête basse
il prit le chemin de sa demeure.

Il était alors minuit et vingt mi-
nutes.

Le lendemain il recevait par la
poste la lettre suivante :

"Québec, 1er Août 1875.
" Mon cher Monsieur,

'Jacomprends tout le chagrin
que vous avez dû éprouver en re-
cevant le télégramme de samedi
dernier. C'est une erreur impar-
donnable commise à l'égard de vo-
tre nomination ; mals je compte
sur votre -dévoùement à la prospé.
rité.de l,'étab>lsemenutidont vous

faites partie e-sarvotre zèle pour
le parti conservateur ce qui vous
empêchera de liv»er ce document
au public et. surtorit- à nos adver-
saires - et ai ce n'eù ,pas trop .exi-
ger, je vous demaña en grace de
n'en souffler mot .dans aucun dé-
partemem à Québec. Les intérêts
de plusieurs-eaploés et particu-
lièrement-céux de votre très hum-
ble serviteur, en souffriraient, si,
par malheur, les ministres con-
nlassaient quelque chose de cette
affaire.

"Je vous -avais promis des ex-
plications officielles, mais je vois
aujourd'hui qu'il m'est impossible
de. le faire,,ear -il me fadrait, -en-
trer dans les archives officielles les
aveux que je vous fais. Cepen-
dant, je dois vous dire confiden-
tiellement, comment tout cela est
arrivé:

" Depuis trois semaines le temps
des vacances est arrivé et nous en
profitons, moi comme les autres,
pour faire des excursions en bas
du fleuve. Or le 22juillet dernier,
à la veille d'un petit voyage, je ré-
digeai une nomination concernant
0. P. D'Outremont, de Warwick,
que je supposais être, d'après ce
que l'on m'avait dit, le frère de
notre habile photographe du fau-
bourg St-Roch.

' N'ayant que des notes très im-
parfaites pour faire cette rédaction
et ne pouvant demander de con-
seils aux ministres attendu qu'il
étaient toujours absents de Québec
lorsque je m'y trouvais, je parlai
de cette affaire .à celui qui avait
.prie ces notes en mon :absence, et
il me répondit que M. D'O utre-
mont mentionné dans le rapport
du conseil étaittypographe.

"Alors, l'Almanach des Adres-
ses de la Puissance aidant, je dé.
couvris que le seul M. D'Outre-
mont répondant. aux aptitudes que
la charge exigeait,- et le seul prati-
quant l'art typographique était M.
Philibert d'Outremont de Mont-
réal. De là, toutes les erreurs

" Ainsi, cher Monsieur, je vous
prie de me pardonner encore une
fois. Puisment les émotions cau-
sées d'abord par de bonnes nouvel-
les et ensuite par de mauvaises
vous porter à réfléchir sur la fra-
gilité des choses embrouillées et
ne pas vous troubler d'avantage.

"Quand à moi, je ne savais vrai-
ment comment sortir de cette
impasse. Heureusement que nous
avons réussi à faire retirer la rési-
gnation du Dr. Larocque, dont
l'installation s'est faite samedi der-
nier ; car, autrement le voyage
d'Europe que je dois entreprendre
demain aurait été sinot aban-
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"A mon retour je vous promets
de fatire tout ce qu'il sera en. mon
pouvoir pour vous. ddominmager
dé ces petites misères.

• POLYOARPE" .IY oT."

Philibert n'a plus songé depuis, à
la -place de iférgent D'armes. Il
pleUradlongtemps don billet de dix
piastres.

1à laissé- la- casse Il y a quel
ques années.

dAujourd'hui il tient une buan-
dunse-fait coccurrenice aur Fils
du. 06leste Empire. Aussi défie-t-il
n'importe quel chinois de lui-m.an-
ter une soie pareille.

UN TYPOGRAPHE.

En instance de divorce:
-Je vous jure, monsieur le prési

dent, que mon mari m'a rouée de
coups.

-Lui, un manchot.!
-Justement, ilme frappait à bras

raccourcis.

Cadet pose pourle savant-botaniste.
-Dites-moi, monsieur, lui demande.

une jeune dame, comment reconnatt.
où si un champignon- est vénéneux?...

-C'est bien simple : on le mang...
et on attend.

Un écrivain: entre chez son perru-
quier pour se faire tailler les cheveux.
et: s'endort pendant l'opération..

Le figaro le réveille doucement et,
lui-dit.:

:-Vous vousates fatigué, Monsieur,
je comprends -. ça- Ainsi, tenez, moi, le.
soir, je suis comme vous, je n'en puis
plus...

-AhtI-monsieur, répondit-l'écrivain,
rien ne atigu comme le travail de
tête

A-

- I

Le -AAnn, qui.#oit tout et connit
tout,; ne craint pas de dire que le
P'tit Windsor est le plus achalander
de tous les restaurants du. genre à
Montréal : Le service, -par .de Joles
iänóis; eëtFee qu'il ya ae plus chic.
voi7oe Poitras-et son-personnel une

fois, c'est toujours y retourner. Repas
à toute heure. Primeurs de la saison.
Coin cOte St-Lambert e St-.Jacques.

PorCHANSON
-PAROLES IÎT M4usiQuE DE. ZEAR LAPOINTE

Par - Ions donc d'l'au -tomn' pas

M'sieur La - point' s'est fait poi -gné Pour a - voir pas

fte 'our gué - rir son mal dotCtte, Mais ça 'a pa be

.......... A la sta - tion l'ont four - r d

.-

m'a. pas ben pay - 6,......... A la sta-tion l'on four -

Parlons donc d'l'automn' passé ;
M'sieur Lapoint' s'est fait poigné
Pour avoir prit une fête
Pour guérir son mal de tête,
Mais ça l'a pas ben payé, i
A la station l'on coffr. f
Qui est celui qui m'a poigné?
C'est Bin tte, quand y a passé,
Il m'a dit vienten-y c. de
Je te dche ai cinq heures et demi,
Mais six ho res étaient sonné,
Voyais ben '"étais pour être jugé '

Quand le ma est arrivé
Il est venu m débarrer -
Il m'a fait er sur rue,
Pour passer por' ividu.

,l m'a fàit mon l'escalier,
Dans le -mo Dupuis est arrivé. f
Parlons one du hef Hébert,
Jsai s'il.a. ujourn le même air
Q d il m'a me à à la place Jacques-Cartier,

y ai mandé si v nlait traité,
m'a dit quand n sortira, bis.

M'leur Lapointe vous traitra.

Y a longtemps c'q e j'ai pas prie,
C'est un bon verre e wiekey.

Si vousvoulez m'le yer,
J'va tAcher de. 'env er.ee
Mais ai je le prends op gros,
J'pourrai ben tombe sur l'dos. •

Si par,ça-je va m'soul
C'est va-t-être à la Pla e Jacques-Cartier
Si par ça je m'fàis rep gné,
J'pourrai mieux faire sentencer, ,"
MaisDupuis qui nous ménage pas, b.

fl -nous claque :des bonisix mois.

J'ai composé;ma chasion,
C'est dan 'temps.jétais en prison
Je li fait: décomposer,

C'est pour Binette qui m'a poigné.
A présent que je lai chanté,

C'est pour Dupuis i
Qui m'a ben punis. •
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131 Guillausm Teil-liisimmobile.
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Pè re La Vietoiro-Cansoniereie.
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29C'et.Ftdland-Charnnette..
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212 Avec Eugène-Blançoire milts&a.
21 Ah Iit doeph-envalrne.
214 Trou la 1aw-Che aonuoe. ...
215 Arrt- hanonn

:216 Mouateches-polka-Cbanom.polke.
217 Les fonds d'nmsins-Débalage cOMlas.
218 Je Mnu tout mai-Gorvosro
219 Trois pour unison-Duetto.

2 Maogrose luni-ohsaonette.
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222 La f6te des rts--Ohamon-marche.
223 La mère i ni ri
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228 -l'hionneurkt largent--Chansom.
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23 Iouvrler de notre pays-Ohsisom.
231 La fili de St-Cucufa-Chanonnott comique

i23 Qu'on Penses-vous 7-Ohanmne.
28 Le polka dus hetos d'chaa-Du'to fantite.

234 L es n u o I d'Y v ettee n , .
-23 Rien I Bien I Rien I-Baliverne mi 'taire
236 A droite an fond-Chauionneuo.
1237 Ell' sont en or -Ch-nonnotte.
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239 La non eBidar-Chesoncomique.
1240 Aubade junhe-~bno oolqu.

P241 Ver xe tu.ont
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194 Oh I la i oh I la-la l-Pçodido Oh'l 1*)a. ý;2M Mwe pieds d'msera hnonet. '
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m te V'rai mônater sur les ch'veu d'bl-aa
nerie.

27 s lpin d1 e ennette-hansonnotte

272 mar'f usé son pareg'luie-lsmnentation
274 ~emuguet--Duo. :5

iergo-Chanson d'Ywette Guilbert. 4
.276 La, terre--Chanson.
.17 En amoureux-ltomeuoe u

.28)) lizcop6 cux qui sont le-Cbaaaonaete
281 Rltaxtou.-Ohaioa. . S ,
282 Un bal chez l'm istreeanaon do ead.
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281 eeh& n dos cigal.

Prix: 10 conte
Nons acceptons le. timbres cuadleo et. sagi

co lins.
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Les abonnés qui changent d'a.
dresse, ne doivent jamais oubier
de donner, en m.me temps, leur
ancienne adresse, pour nou éviter
le trouble de chercher leur nom
parmi vingt mille autres.

LE DEPuTrÉ

Il arrive assez souvent que nos
canadiennes, au lieu de dire mon
mari"nn ou admonsieur un tel"I en
parlant de leurs dignes époux, se
plaisent à le désigner par la pro-
fession qu'il occupe.

Tous les jours on entend la
femme d'un médecin dire : Le doc-
teur à fait ci, le docteur à fait ça.
S'il est notaire, c'est le notaire
par-ci, le notaire par-là.

Cette manie est assez inoffensive,
à condition qu'on ne la pousse pas
trop loin.

Depuis les élections du 23 juin
1896, madame X...... ne parle plus
de son mari que comme "le dé-
puté."

Toute lajournée on l'entend dire:
le dèdté est parti pour Montréal,
1 Aè lf åi djsposé, le député
veut ceci, le déptff4b1i ýSMa, eti.

Dans8Al 9.PlQhe 'idilté, on

et RHe2UM e . aseèbonsé.
.labonoM ,saha ia euA 8or

quence. Mais il n'en n'est pas de
même pour tout le monde.

L'automne dernier, un pauvre
diable qui désirait vendre sa vache,
va trouver la dame en question et
lui demande si elle pourrait lui
laisser avoir une pinte de lait tous
les jours, durant l'hiver. .

-Je suis bien peinée, mon pau-
vre monieur, lui répund-elle, mais
nous ne gardons qu'une vache et
comme le député prend beaucoup
de lait, nous n'en avons pas trop
pour nous.

Quelques jours plus tard, le
même pauvre diable disait tout
naivement à un ami :

-Je ne sais pas quelle espèce
d'animal madame X... veut en-
graisser pour cette hiver, mais elle
le n. urit au lait et l'appelle "le
député."

A LA CHASSE

Ceci se passait le jour de l'ouver-
ture de la chasse. Un chasseur avait
tué trois bécassines, mais de bécasses
point : c'était son grand chagrin. Che-
min faisant, notre homme avise un
bon gros paysan offrant prédsément
en vente le gibier après lequel il sou-
pirait.

-Combien vos bécasses, brave hom
me? lui demande-t-il. . .

-Deux francs cinquante centimes
pièce, mon bourgeois.

Le chasseur prend la tête, l'examine
la tâte, souffle sur les plumes:

-C'est bien maigre pour cinquante
sous...

-Maigre ou non, c'est mon prix...
je n'en rabats -pas un centimes.

-Sans mentir?
-Sans mentir.
Tout en jasant, notre Nemrod esca-

mote subtilement la bécasse, à la-
quelle il substitue une de ses propres
bécassines.'

-jésus, mon Dieu 1 s'écrie le pay--
san, frappé de l'amaigrissement ins
tantané de son gibier. Voulez-vous
bien finir de magner ma marchandise I
De ce train-là, vous en aurez bientôt
fait un molgneau.

Définition de lajolie femme, d'après
Fontenelle :

" Le paradis des yeux, l'enfer de
l'âme et le purgatoire de la bourse.

UN BEL ÉTABLISSEMENT
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime à
bien vivre que de fréquenter un éta-
blissement où règne la propreté, le
bon goût et un service excellent:
L'hôtel que tient Tim Arbour anx Nos
119 et 121 rue St Laurent, offre à tous
les amateurs ce comfort et cette sa-
tisfaction.

L'ameublement est riche et propre,
es chambres spacieuses et bien aérées
e service de première classe et la cui-

sine est excellente.

LA PICOTTE

Montréal, 9 Aout 1897.
Mon cher CANARD,

Mon mari à été atteint d'une ma-
ladie contagieuse et on l'a trans-
porté à l'hôpital civique. Comme
c'est un Canadien-français protes
tant, on l'a placé juste au milieu de
l'hôpital, de manière à ce qu'il ait
la moitié du corps dans la partie
dirigée par l'hôpital général et
l'autre moitié dans la partie dirigée
par le Dr Laberge. Il avait deux
garde-malades, deux tables de
nuit, deux stocks de remèdes, etc.

Il a été très bien soigné, et sons
ce rapport, ni lui, ni moi n'avons
à n"us plaindre.

Mais voici pourquoi je t'écris.
Je suis mère de plusieurs enfants
en bas àge et j'ai besoin du travail
de mon mari pour vivre. Le Dr
Laberge prétend que le côté cana-
dien est gu6ri, et lui permet de s'en
aller; mais l'autre Docteur dit que
le côté protestant est encore ma-
lade, et il veut le garder encore
quelque temps.

Quand à mon mari, c'est un besi
cœur d'homme, mais il est un peu
fainéant, et bien qu'il ne soit pas
très dévot, j'ai peur que sa religion
l'emporte sur sa nationalité et qu'il
consente à rester là tant qu'on
voudra le garder, vu qu'il se trouve
comme un coq en pâte.

On continue à le soigner un peu
du côté gauche, mais du côté droit
ou lui permet de fumer et de pren-
dre un coup, et tu comprends qu'il
n'est pas pressé de partir.

Pendant ce tempa-là, je manque
de toutes sortes de choses à la
maison, les enfants s'ennuient.

Tu devrais«bin te servir de l'in-
fluence du CANARD pour que la
corporation règle cette difficulté
au plus vite et me renvoie mon
mari.

Ta toute dévouée,
MARIE LoUI SE.

Une dame accourt, éplorée, chez le
commissaire de police.

-Qu'y a-t-il pour votre service? lui
demande le magistrat.

-Oh 1 monsieur, mon mari vient
de me jouer un tour pendable 1

-Vraiment ?
-Oui, il s'est pendu.

OU PRENDRE LA FRAIOHEUR
A tous ceux qui disent: " Mon Dieu
u'il fait chaud" Lz OANARD répond:aites comme moi; allez vous rafral-

chir à l'Hôtel Laval, rue Ste-Cathe-
rine, coin Sanguinet.

Il n'y a pas une place fralche com-
me celle-là pour prendre un bon verre
de lager, ou un excellent repas, à
tout heure du jour et de la nuit.

Boulevard St-Larnbert

Mariage Fashionable

Trois-Pistoles r Août 1897
Mardi, le 13 juillet courant, à o trs

de l'avant midi, Dame Henriette Cou-
ture, veuve en première noce de Fran.
chisse Beaulieu, en seconde .noce de
Firmin Bérubé et en troisième noce de
Magloire Bélanger, célébrait son qua.
trième hyme en s'unissant à Mr Ni-
clet, Pierre Jean, cultivateur d'écha-
lottes et de navots de St Jean-de-Dieu.

Après le repas de circonstance qui
a été servi en grandes cérémonies,
l'heureux couple s'est embarqué sur le
steamer " Henrietta " pour un voyage
à Boisbouscache.

Madame Niclet est encore fralche
et jolie.

Le marié fait honneur à ses 72 ans
et la mariée est agée de 68.

A la sortie de l'église, la foule amie
était unanime à s'écrier: Vive les
jeunes mariés, longue postérité 1

X. X.

HORRIBLE MAIS JUSTE
Avez-vous remarqué comme de

certains vieux, trèa démolis et pro-
priétaires d'une haleine absolu-
ment fétide, ont la triste habitude
de vous parler dans le nez? c'est
insupportable.

Et ce qu'il y a d'affreux, c'est que
ces vieillards, ignoblements odo-
rants, ont toujours beaucoup de
choses à vous dire, et se mettent
tout à fait à l'aise pour vous racon-
ter cela de tout prêt.

X..., qui est souvent assailli par
ces vieillards infects et qui en souf-
fre, les appelle: des vieux d'aisane.

DU VIN ! DU VIN 11
Demandes et buvez les vins de Ste.

Emélie. ils rejouissent le cour et for-
tifient l'esprit. J. 8. AYBBA,

Ste-Emélie, Joliette, P. Q.

ALL ABORD
POUR QUEBEC

Depuis dix huit ans, La CANARD
organise de Montréal à Québec une
excursion annuelle qui a toujours eu
un énorme succès.

Aujourd'hui LE CANARn cède sa
place à d'autres mais ces excursions
ai populaires n'en seront pas disconti-

nuées. M. Joseph Gravel. si bien
gonnu du public devient le succes-
seur de MM. Pigeon, Bureau et Déry.

L'excursion, cette année, aura lien
le 14 août, à bord du Trois-Rivières.

M. Gravel marchera sur les traces
de ses prédécesseurs et rien ne sera
épargné, pour assurer le confort et l'a-
musement des excursionnistes.

Le départ aura lieu à 7.30, le sa-
medi soir, pour revenir le lundi ma.
tin

Prix du billet, $r.50.
Dans l'après midi dp, dimanche, un

concert promenade aura lieu sur le
fleuve, en face de Québec.

Concert, 25 cts.
Orchestre Ratto.

Lu CANARD

Il4twiu"u à0 dud onbe. la bulk>h. Vub.



COUACS

Tous ceux qui sont allés au piqu
nique des hôteliers à Cartierville,
plaignent de l'étroitesse des trotto
et de l'inégalité du terrain.

Au banquet des hôteliers la sa
de la Reine a été bue en silen
mais pas celle de madame DuPerr
zel.

La Minerve dit que le Dr Lab
est maintenant prêt à fairefeu à t
évantualité.

Veut-elle dire qu'il va tirer sur
Anglais ?

"French as she is spoke."
Un hôtelier disait l'autre jour

pique-nique :
-Je paierai bien la traite si v

me la demandez poliment, mais
tez-moi pas obligatoire.

Notre ami Clovis St-Louis est
samedi d'Angleterre où il était
assister aux fêtes du jubilée.

Il a vu la reine et l'a trouvée en
faite santé, mais il a énergique
refusé de se laisser sirer.

On dit, qu'avant son départ il a
parié avec une ami qu'il reviend
Clovis comme avant.

Un marchand tailleur de la rue
Catherine a reçu de nombreuz et
ches cadeaux à l'occasion du 34
anniversaire de sa naissance. Ce
lui a plus plu, c'est celui " d'un ami
moi." Il consistait en uue pinte
bierre, une tranche de balony, un in
ceau d'oignon cru, une rondelle
concombre, un craquer et deux cu
dents.

En revenant de Cartierville, X... es
tombé de sa voiture et s'est fait un
profonde entaille au nez. Les méde
cins du l'hôptial Notre-Dame voulaient
lui enlever le morceau, mais il s'y est
énergiquement refusé en disant qu'il
ne voulait pas être défiguré et perdre
la voix du même coup.

Est-ce parcequ'il parle du nez, ou
parcequ'il était tombé sur la voie?

GONTRE LA GEIPPIjP



Correspondances.

Trois-1ivières, 2 Août 1897

Konsieur le rédacteur,
Deux listes des prix -de la " Grande

xposition Canadienne de la Vallée
u St-Laurent," viennent d'être pu-
liées aux Trois Rivières ; l'une en
glais, l'autre en français.
L'auteur,-homme entreprenant, qui
fait rien.comme les autres, se pro.
se d'en publier une en alleimand

ée prochaine. Bravo ! vous mé-
z le titre d'homme fin... de siècle,

armant secrétaire.
Dans la liste française,:classes 117
i18, au milieu de-diverses plantes,
s cueillons ces riches expressions
o...rifiques: "foliage begoniai!' ':foý-.
e géranium," " asters,:" ". holly.
ks 6 spikes," " verbenas" "carna-
," t nasturtium.' '
'est-ce. pas qu'elle est admirable
e langue maternelle et que le-sé-
à Paris du secrétaire :gérant.luia.
rofitable. Nous, pauvres cana-

s, rivés au sol natal, aurions écrit:
llage,' "reine marguerite," "6 épis
alsamine," "verveine," "Sillet

ucine."
ais ce qui charme le plus.c'est ce
eilleux " Cut bloom," servantde
à la classe r 18. C'est à lire et

e. Avis aux amateurs.
e-" Cut bloom " guérit le spleen
maladie de foi ; lui et la -jaunisse

.les plus morteli ennemis. 'Il-en-
ret rire, rien que le rire.
auteur fin de siècle a-aussi perfec,
é l'orthographe ; fougère s'écrit

re, afin qu'on:puisse prononcer ce
la bouche en coeur. -Pensée,
sa plume, se change en-"pansét.'"
ellement,: après avoir, pincé le

on se délasse en Pluvrant; dép-
ment. Ainsi, tout -est hygiénique-
rce vocabulaire.
ous reviendrons. sur ce:sujet.qui
népuisahle et nous z dirons *eussi
ot de l'oncle qu'à failli perdre

titre pour avoir fait un petit.coup.
A bientôt,

.J2en.reviens pas, 4,Août 18ý9
n-cher-Canard,

Grande.-haei»r par-chez-nous. :-Le
*a. pris parmi -les-rouges. et ilsputi

it une grande procession en lihon
eur de leur député contesté.
Ordre de:·la iprqcession: commnan-

Nbt Maxime Millionnaire avec %ne
che de seize pieds de: long glasbbn-.

e4es.einq: demiards- avec torchs..;a,
oiture:du.président. avec le.:d¢p·gér

-comté.
Suivaient.:: Trois -harrettes:A oin

chargées de castors; -deux tombe-
reaux.-de chercheurs:: de places ,insi
qu'une: couple de cent :persnnes.qu
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étaient restées chacunes chez elles.
Après la procession, la foule s'est ren-
due à l'hôtel du père Michel là où les
Genièvriens ont beaucoup bu sans
payer rien.

Le feu a aussi pris sur la ruelle Poil,
et Bas sur pattes. a été obligé de pas
ser par'L ehsesis :s lé irdiere .or se
sauver.-

Dans cette même chaleur, les mé.
decins ont eu àse. prononcer sur un
drôle de cas. Uni vénérable vieillard
a perdu subitement connaissance, vite
chercher un médecin, qui déclare que

n'était pas éeutain;et'il en envòle:her-
cher un deuxième qui dit qué 'é&ait
un cas d'insolation. Voilà la famille
bien démontée; les deux médecins ne
s'accordaient pas- et le bonhomme
était toujours en défaillance. Les
deux médecins se consultent et déci.
dent d'envoyer chercher un troisième
qui arrive nu-pieds, nu-tète et déclare
que c'était un cas d'achalation, dû à
son collet et à son pantalon. De suite
de faire partir le collet et de fendre la
culotte du bonhomme, par derrière,
ce qui lui a permis de respirer plus à
l'aise, et il a vite repris. connaissance
aux applaudissements des amis pré-
sents. La famille parle de poursuivre
les, Chinois pour avoir empésé son
collet trop raide, ainsi que lé tailleur
qui a fai sa culotte trop petite.

Le-feu a aussi pris après le chien
du bonhoinme Malcommode ce qui

-.empêchera son neveu d'avoir la bar
rière car son chien est mort, comme on
dit en canayen..

AA.la semaine prochaine.
VERITAS LIBERABIT voS.

LES CLASSIQUES RODERNISÉS
Ua carrosier de Montréi a dans

son bureau une gravure qu'i' q'ua-
lifie de symbolique.
· -·btte gravtre représente le prin-
ce Hippolyte-de PŽdre, en train
d'être escarbouillé ;dsnsEson char
aux bords de la -mer,près de Tré.
zè.ie; le monstre s'est.emberlificoté.
dans les roues, dans ligs chvaux,
Hippolyte saute on 'it; c'est une

DROLERIES

Entre belles-petites:
-Tiens, voilà Antoinette... quand

elle passe tout le monde se retourne.,
-Oui... de l'autre côté.

Pènsées d'un huissier:
De tous les animaux qui courent,

l'homme est celui qui court le plus
longtemps, surtout lorsque c'est après
l'argent qu'on lui doit.

Un serrurier. américain vient d'ar-
river avec une invention dédiée à la
magistrature:

"C'est une clef qui sert à .ovwrir

les enquêtes."

Quels étaient les personnages de la
mythologie dont la voix portait le plus
loin ?

-Eh bien, c'é...tatent les Faunes ..

-Mon cher, mon Conseil d'admi
nistration n'est pas encore complété:
prenez cent mille francs d'actions...

-Eh bien?
-Je vous mettrai dedans 1

Est-il peureux demandait-on à un
homme, en lui parlant d'un cheval,
qu'il venait d'acheter.

-Oh I pas du tout; voilà trois nuits
qu'il couche seul dans son écurie.

- A.la cour de police :
-Encore vous 1... Mais vo-s êtes

au. moins à votre huitième condamna
lion I Gare 1...

-Que voulez vous, M. le juge, on
ne. se refait pas.

-Ce n'est pas une raison pour re.
faire les autres 1

Un jeune surnuméraire, entré en
fonctions la veille dins un ministère,
fUisait un. calcul qui semblait absor-
ber-toute son.attention:

-Que faites vous donc là ? lui de-
-tanide son-voisin-de-toble-.

-Je calcule que. jfai encore 29 ans
3d4jOr àa passet ici pour airiroi;

L'examinateur.:- A. quoi sert le
noir a'imal 1

Le candidat. - A clarifier le sucre
brut.

Un sceptique. - Mais ils s'arran-
gent bien là-dedans 1

Entre pessimistes
-Dans quels temps vivons-nous l'

Il n'y a plus de vertu... On se joue
des serments les- plus sacrés.

-Les chiens eux-mêmes devien-
nent infidèles I

Une jeune mariée est en train de se
faire habiller par sa femme de cham
bre, qui lui. dit: .

-Madame doit.être bien heureuse?
-Mais oüi, ma fille, sans doute...
-Monsieur est si gentil... et il sait

si bien embrasser...

Sur les bords de la mer:
-- Bébé, allons.., le soleil se cou-

che, il faudrt en faire autant.
-Où donc se coi.che-t il, le soleil ?
-Tu vois bien, dans la mer.
-Ah 1 mais... il sait donc nager,

lui?...

Madame de X... engage un valet
de chambre; on tombe d'accord sur
tous.les.points.

-Pardon, madame... Madame est
musicienne ?

-Oui... pourquoi ?...

-Je désire savoir à quelle heure
Madame fait ses gammes pour sortir.

Maman, dis... pourquoi as-tu des
cheveux gris ?

-Parce que tu es une méchante
petite fille I

L'enfant re.te un moment abasour-
die, puis, reprenant son aplomb:

-Tu as donc été bien diable?
-- Pourquoi ça, mademoiselle?
-Tiens I grand'mère a les cheveux

tout blancs.

Un pauvre hère tend la main à X...
renommé, dans le monde des lettres,
pour sa paresse.

-Vous.n' tes..pas.honteux de men-
dier à votre âge, bien portant comme
vous V'êtes ?- Avez. vousiseuleient une

CIGARES, OIGARETTIES & TABACS
A RÉDUOTION

Grande réduction pour le commerce,
chez A. BRAzEAU, No 25 rue Saint-
Laurent:
Victoria Solace........6.0e la lb- net
Clgares Cable Queen, le 100...60

" T. L. S. K. cd ....... 6.85
" La Sentina " ........ 2.50
" The Mashen " ........ 1.80
" La Perla " ........ 2.50

Cigarettes Sweet Caporal, botte 4.25
Athlette " 4.25

" Derby " 8.15

Exhibition Provinciale
MONTREAL

Du 19 au 28 Aout 1897
$17,OOO EN PRIX.

Grande Collection d'Animaux
Chevaux bétes à cornes, moutons, porcs,

volailles. Prix spéciaux pour les animaux de
race canadienne. Splend de exposition hor-
ticole.Instruments aratoires et produits laitiers.

Concerts le jour et le soir.
Course en balons pour le championnat du

monde, entre le professeur Leo. Stevens et le
professeur Charles Lestranges, aréonantes.

Les plus grande réunion d'amusements qui
ait jamais eu lieu au Canada.

Rêve d'une nuit d'été Féérie en plein jour.
Le plus grand déploiement de merveilles

électriques qu'on ait vu à Moutréal.
Excursions à prix réduits sur tous les cie-

mina de fer.
Portes ouvertes jusqu'à 10.30 p.m.

Adrnission - 25*ets
Pour la liste des prix et tous renseignements

s'adresser à S. 0. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire, Montréal.

AUX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs !

CIGARETTES et CIGARES

CHAMBERLAIN
et LAFAYETTE

Guerre aux Monopoleurs
J. M. PORTIER, Montréal

marmelade épouvaualbe- et, sous à raa retraite. -excuse ?
la gravure, le carrossier a écrit: -Oui, monsieur : je suis paresseux.

LA MORT fi'nYË0LtTE, o es trêsintélligent pour son, -A la bonne heure I réplique X...,
ouks da*ges de la-msevanse ~ Ageais il eut bien gburmand. et il.donne dix sous au mendiant.

-Ril iäitàbsoibé un jour le contebu
Cette gravure est évidemment F d Son pr.e U brave bourgeo.s, retire desaf-

aprèsasu-Sn: fotuefieeaaedune réclsme pour la maison. sé.itcd rcouir7à un moyen faires après fortune faite:essaie de
tie*plai:énergiques.: iliaisit un m passer pour unr lttrê.

7En vidite. •tineti et :lui en appliqua -une légère lia vaguement entendu parler de
Un Monsieur à Madame: volëe à l'endroit consacré. la philosophie.eclectique.

mande quelles sont ses opinions phi. L-Vous avez là, Madame, une jolie -Voilà pour vour apprendre, t'oa ..Aussi toutes les fois qu'on lui de E
edule;.. tC'est Andromaque, n'est- sieur, à être trop porté sur votre bou mandEques sond sa ns hil E CORSET P & A 205

losophiques, il répond sans sourciller :..ce pas ? che. Garanti tout fait en acier et en coutil français
Madame, naïvement: -Eh bien, papa, c'est injuste, c'est -Moi, voyez vous, je suis de mon PRIX -

-- Oh 1 non, monsieur, c'este 'siècle... Je suis électrique I J. E. ROBITAILLE, Agent pour la ville.
F. E. LAMALICE, Agent pour la Pro-

bronse. ble. Boulevard St-Larnbort vince de Québec, sa3 St.Jacques, Montreal.toi eI



8 LE CANARD

Le docteur Jobert de Lamballe ve-
nait d'opérer un de ses clients auquel

il avait coupé la jambe.
Un proche parent de lavictime le 

pend à part:

e -Pensez vous, monsieur le docteur, .

nis demande-t il, que le malade en récappe?
-Lui il n'y a jamais eu l'ombre

d'espoir. dmA. BmOaSEAUg L.D.uribunaux Comiq ues -Alors, à quoi bon le faire souffrir? Ru ST-IAURENT, Montréal IM PR IM EIE
Il n'y a rien comme un homme qui -Eh que diable, monsieur, est-ce

con oque l'ont peut tout de suite dire à un Extrait l Dents Douleur par llec.
umalade qu'il est perdu?... Il faut bien tricité ea rait les Dentiers d'après les procé

e our. Cu r-plusnoveaux. Dents po sansPa DU JOURNALest là pour etlais et ourome de Dents n Or o en Porce-
'ers, un voisin malcommode l'avait laine posées sur de Vieilles Racines.

assigné en justice t lui réclamait des
dommage, intérêts pour une somme 0 branch
de $200, sous prétextes que l'eau sa-
lée dans laquelle il fait prendre une
bain de quelques semaines à ses petitsa
concombres, s'écoulait dans le jardin ... EXURSION
du dit voisin et faisait mourir ses ar- - Ae- 179
bres. åMpart,

Comme toujours M. C. 1). B... re- e mCOPyoicHe e u.
l d - u maonddn sdetch end description

-Lui y ascitan'yrocawjamaisa lenetl'ombre_

fusa de payer -t la lutte s'engagea. Q U q Boiban le faire souffrirr robaby Ptntable. communiatons stitly 
L'aoct u lainatapèsavoir Arrêtant à Tri-ivèe lu cofdeel. Mlestioai fo ersptentà

e'voa duan plinat aevrans Wue bave a Wa i9to iie
fait constater par témoins la valeur de e'n allt tt r at sont COIN STE-ELISABETH
l'ombrage,des feuilles, des branches et SOS LE PATRONAG DES MRCANDS SOIENTIFI AMERIAN,

l'amtflustrated. le circulation c.
du tronc d'un Il orme respectable,"' Par le Vapeur TRO113RIVIERES
sort de son dossir-un morceau 'Bi K 4W sent frac. AddrePs ets

... E 14 RA ONT _ _ _ _ _ _ _ _

d'écoce. S MEDIMUNN & CO.
d'écrce SA E01 LE14 OUT361Broaatway. N<ew orit.

Un nouveau témoin est entendu:- DéPatt de Montrét 7.30 hr P.m. Tel. Bell 7121
C'est lui-n éme qui a détaché le Départ de Québec, Dimanche, le xS, à5 p.m. a________
morceau d'écorce du pied de l'arbre PRIX DU PSSAGE

de M. D. qui es cause e tout lxtrait Ve DE aNsolu l 'Eatcosdralmntc.ené

L'arbre dépérit, l'écorce est deséché; fait ls D
les feuilles tombent. C'est l'eau Dalée Pour Quebea - $2.Pa

eMDsTro -Riviere, 5 UNE notre matériel dimprimere, nous
mal. Il ne peut as y avoir de doute Aller et retour. n sommes maintenant en mesure d'en-
à cette égard car le morceau d'écorce Tout Billet pour Québec ach2ti le ou avant BELLJ E treprendre toutes sortes d'imupressions
a un goût salin très pronozicé. (Ici le SAMEDI, le 7 AU JT e elxtle u
témoin passe religieusement la langue SI. 50 , aller, et retour. F'o RNA.ISE commercae' td uxtle u
sur le morceau d'écorce et fait une CARTES DE VIST
petite grimace.) Concert et Danses par l'Orchettre RATTO. pour passage, avec tuyaux.OBTSDA AIE

L'avocat saisi l'écorce, la lèche et ___AUSSICATSD FAIE
pousse une exclamation de triomphe: Le Pla de Cabines est deposi au Res. ~sI NA' E SOIRÉE

"Ça goutte le sel, votre honneur 1" taurant Commercial, 476 rue Et-.Jacques, coin DU X FO UN I SESCARTES D ÂQN
Le juge veut s'en convaincre par Ifl5petUT5 P. 'Beauchamp, Côte sint-

Lambert.porbuiuaetuax NT MDSC PE
lu êeet passe la langue; le glef- Billets en vente à l'Imprimerie pou botqeCvcAuax-NTiIE ECMT

fier en fait autant et invite M. B... à y NARD 1798 rue SteCatherine; S. Richard, Ce tout sera vendu à bon ENhTeTES DES LETTR
gotà .213 rue St Laurent;0.aquette,3 oue St- marché pour argent comptant

gouter~~ ~ ~~ à so taken thrurengt ;u P. Vicet conAwae t or

-Merci bien, dt il, ce morceau Dame ; M. Quintal, coin Charlevoix et Cen. S'adresser à PROGRAMME DE CONCERT
d'écorce a été pris juste à l'endroit ou tre;Blondinet Cl, coin Viittion A PeN BLANCS DE BAUX
les chiens pissent toute la journée. JOn. ARA L, ntsatu8 S. e. a E N eACTUMS

SAMED, LEH4EATU

UN RESTAURANT POPULAIRE_

un court séjour au Sa t auxent
C'est M. Aiphonse Labelle fait

maorAus 'cre dmseu piede cirbreT pi t r la

général, qu'il est r dvenu se fixer i
Montratl.

Cette fois il a ou la main heureused'é
et a su choisir un restaurant vrai- e
ment populaire, on achetant au No Les commandes reçues par la mal
1802, rue Ste-Caterie, coin Eliza-
bepu, lancienne place de h. J. B. promptement
Buroari. 155-5r

M. Laboelle a remis son restaurant
L neuf e son asnrtinient de vipar
liueurs et cigares est complet, choisi
et varié. a ntv M .

Il a ou le bon esprit de s'adjoindre
M. France Gendron, an ne pmierau
commis, et on peut être sûtr que le Éons avons un grand choix de Meuble@, Tapis et Prelartu, que
service se fera promptement, propre- ou
ment et bien.nosvnosàd prxtèbaporagn ôpa ;oudn

M. Labelle s' occupe toujours du nons aussi de grandes facilité à ceux qui ont besoin de crédit
omerDpa des chevaux; que les intD- Ouvert le soir.

rossés ne l'oublIent pas. F. LA POINTE
Boulevard St-Lambort 151 rue Ste-Catherine.

Contre lu Rhtumes obstiné., le Oraup4'I"Aothmet BUfAle t l. retour.
TooutetllrQubcac-tol ulvn

L~ 1SAMEDI, le5 7eAauJT
. L SOalle.et rtour

Cocr e ase a OrhsreRTO


